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UNE FARCE DE ROMIEU
Le famteux tnieu Û.aîit unt fumiste de la pluns belle eau. (it Jourtnal a

rapporté dlerniètremnent une dle ses far-ces. l a vttici.
Un soir, ou plutôt une nuit, Roîniou et Plusieurs (le ses amis, ayant,

comnme de coutume, bu plus 1uvt,- erison, s'arrêtaient devanît lai porte
dlose dlu magasin ayant pour etîsî-igr/ic ; Il.à* du-ci Jgol..

Il était deux heures dlu tîtatili et voilà q1ue tIos joyeux comîpères se Ilet-
tent à sonner et à cognier àL tout- de bras au grandl (aisu eît ls taies'
passanti qui s'Lrtttun à un et Iitissent par foriner un gro<upe de
badau ts en attrendant quelque évéiie:lieîît ittîllrtant.

Enfin, uit domestique atîvîo la pîorte et se p-é.setle les .%eux lîoullii (le
Sommeil

-Allez dlit-e à votre tnaitre, lui crie Roîieu, quot tnous avonis ab> oti-
ment biesotin de lui par-ler...

-Conrnt-it, répliq 1ue l'autrte, volts vou lez que je Iv- réveil le à une pureille
lieu re?2

- riméditeuîentIl s'ag,-it d'uiîî etîînnutiicatioiî de la plus igrande
irnportaîîee, et si vouts tardez une Iuti - te dle plus, loi4 évéîîeuwtits lt-s plus
regrettables Peuvent se îî'tsu in.

Intiimtidé, le larb in se d écide a fa ire ce qu'on lui demiandeic et liitttle
patron (le 'étlieîn arrive, à peinle vêtu, et mlêmie toutt viîsolitîtillte.

--MesiersIiîessiieui's, qu'y a-t-il ? chante-t-il, tout el-fi-. Ent quoi poil-
vez-vous atVoir lu(,so*tn <le mie voihr a uie hieute aussi sau-renue

-- Monttsieulr, pi.î <<oi t <a sen tell t ii tisetInerk t Iiit ittllefairceiut, i-e que

nous avons à vous dire es.t de- lat plus Iacîli- gravité'. . - elenI-ut1I. .
Co <ilIsatt, toilticu jetant. <les dt~tl crttus<e tous côtés, t:0111111

s'il cherchait q1uelqu'utn qu'il s'atltndait à tro<u ver la
-Seu leîmentt, cotiinua-t- il, Jei ite putis vous' le coin iiitiii.îeî à Vo us seul.

.ie comtptais, je l'avoue, que volts étiez aceoitipagni- (le vottre tassocit'
-Comment, mîont associé?
- Parfaitemnt, votre a-ssocié
-iLs.je Itett ai piasd'soi
-comttmet ! Vou n'eul avez ptas et-ain tlois Itillîîti, avt e int'

comique indignat'on, nmais alors permîettez-miu <le votti- <ite qlue <'est unîto
abhm -a tî'fî i ;rt il y aL suri vtr tiC . i-n si A et- l-î< Iui.set je
nît'n vi s qu'un.

let il sortit soi il il(,,1 lemiit t, su i Vi <l e 5s atltli S (li, c tIX a si aViieli
pris l'air t- -atIthI isé.

A l<ATtIS
L'ii-ul'îr <ulroc-u i/u-mîu i- uc le i M<îise iî..ts de i tgî

que je roc ar-c piouir v. <ilS titi I litillt lui seý pttse commeî i atit ti cI litcal 0 quii
rebaptise les rues-. <l ot!
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